
 
 

Après  vingt  cinq  années  d’engage-
ment  au  service  de  l’élevage  ovin 
tarnais,  Anne-Julie  METIVIER  a     
rejoint l’InsƟtut de l’Élevage. 
Durant  toutes  ces  années  passées 
aux côtés des éleveurs,     Anne-Julie 
a  su  meƩre  ses  compétences,  son 
experƟse et sa passion au service de 
la  filière  ovine  du  Tarn.  Toujours 
disponible,  à  l’écoute  et  proche  du 
terrain, elle a accompagné  la filière 
face  aux  évoluƟons  techniques,  
économiques  et  sanitaires  du      
méƟer. 
Elle  a  largement  contribué  au  développement  et  à  la       
valorisaƟon de l’élevage ovin dans le département. 
Ses  missions  sont  reprises  depuis  le  12  janvier  2026  par  
Arnaud TRANIER. 
Les  éleveurs,  collègues  et  partenaires  Ɵennent  à  lui      
adresser  un  immense  merci  pour  ces  années  de  travail, 
d’écoute  et  d’invesƟssement  au  service  de  l’élevage  ovin 
tarnais, et lui souhaitent pleine réussite dans ceƩe nouvelle 
aventure professionnelle.  

A partir du 1er juin, Analyses de 
fourrages 
 

La Maison de  l’Elevage, comme tous  les 
ans,  vous  propose  de  réaliser  des       
analyses de fourrages. Vous pouvez soit 
nous  apporter  vos  échanƟllons  à  Albi, 
soit  les  faire  passer  à  vos  techniciens  ! 
CeƩe organisaƟon collecƟve permet de proposer  des 
tarifs  préférenƟels.  Cela  permet  également  d’avoir  un 
conseil technique en foncƟon des résultats.  
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Le 6 juin,  Les Tarnivores fêtent les 
produits locaux !  
 

La  filière  ovine  allaitante  (Comité  Interpro-
fessionnel  de  l’Agneau  du  Tarn)  sera        
présente le samedi 6 juin place Lapérouse à  
Albi,  pour  faire  déguster  l’agneau  tarnais 
label rouge. Les deux labels sont: Lou Paillol 
et  l’Agneau  Fermier  des  Pays  d’Oc.  En  famille  ou  entre 
amis, c’est l’occasion de passer un moment convivial tout 
en savourant de délicieux produits tarnais !  

 

 Formation proposée à l’automne :  
InformaƟons et inscripƟon à ceƩe formaƟon :  
05.63.48.83.16 ou accueil@elevage-tarn.fr 

 

Intégrer un chien de protection dans 
son troupeau 

 

· Comprendre le rôle et les comportements aƩendus 
d’un chien de protecƟon ; 

· Savoir choisir son chien de protecƟon et réussir son 
introducƟon dans le troupeau ; 

· Gérer son chien de protecƟon au quoƟdien ; 
· Apprécier la qualité de la protecƟon d’un chien. 

Prédation et protection des      
troupeaux 
 

Les demandes de paiements 2025 sont à déposer avant  le 
30 juin 2026. 
Les demandes de subvenƟons 2026 sont à déposer avant le 
31 juillet 2026. 
Pour  tout  renseignement,  vous  pouvez  nous  contacter au 
05.63.48.83.16 



 
 

 
 

La  clavelée  est  une maladie  virale  contagieuse,  sa  progression en  Europe  de  l’Est  (notamment  en Grèce) appelle  à  une   
vigilance accrue de l’ensemble des acteurs de la santé animale afin de prévenir toute introducƟon sur le territoire français. 
La prévenƟon repose sur une surveillance renforcée, une réacƟvité  immédiate et  l’applicaƟon rigoureuse des mesures de 
biosécurité. L’engagement collecƟf des éleveurs, vétérinaires et acteurs de  la santé animale est essenƟel pour préserver 
durablement la santé des troupeaux et la sécurité sanitaire des filières. 
CeƩe maladie est non transmissible à l’homme mais celui-ci peut néanmoins jouer un rôle dans la propagaƟon des virus, 
notamment par ses déplacements, ses vêtements ou le matériel uƟlisé au contact des animaux.  
La vigilance collecƟve est un enjeu majeur pour la filière. 

Comment peut elle arriver en France? 
 

Les  mouvements  d’animaux  (avec  ou  sans  symptômes)  
depuis les zones infectées consƟtuent le risque principal de 
diffusion de la maladie. 
Les  moyens  de  transport  (même  vides),  le  matériel,  les   
vêtements,  les  personnes  ou  encore  les  maƟères            
contaminées peuvent être aussi des sources de virus. 
C’est  une  maladie  très  contagieuse  qui  se  transmet        
par contact direct ou indirect avec les animaux. 
 

Comment se manifeste la maladie? 
 

La période d’incubaƟon varie de 4 à 21 jours. 
Les 1ers symptômes :  
 - Fièvre pouvant aƩeindre et dépasser 41°C ; 
 - FaƟgue, baisse d’appéƟt ; 
 - Ecoulements (yeux et nez qui coulent). 
Les symptômes typiques de la maladie : 
 -  Lésions  de  la  peau  (zones  dépourvues  de  laine), 
 buccales ; 
  -  érupƟons  :  rougeurs,  boutons  (papules  sous  la 
 peau), nodules. 

(Source GDS  France) 

1 2 

CetteÊ maladieÊ trèsÊ contagieuseÊ entraineÊ deÊ fortÊ tauxÊ deÊ mortalitéÊ enÊ particulierÊ chezÊ lesÊ jeunesÊ deÊ
moinsÊd’unÊan.ÊElleÊseÊtransmetÊparÊcontactsÊdirectsÊcommeÊindirects. 
LeÊvirusÊpeutÊpersisterÊplusÊdeÊ6ÊmoisÊdansÊunÊenvironnementÊfavorable.ÊIlÊestÊtoutefoisÊÊsensiblesÊauxÊ
désinfectantsÊetÊàÊlaÊlumière. 

 
 

Dans  ce  contexte,  la surveillance  quoƟdienne  des  troupeaux est  déterminante.  Au moindre  doute,  il  est  essenƟel 
de contacter  immédiatement  le  vétérinaire  sanitaire afin  de  limiter  l’impact  sanitaire  et  de  protéger  l’ensemble  de  la    
filière.  

LaÊbiosécurité,ÊunÊlevierÊessentielÊdeÊpréventionÊ 
  

 Les mesures de biosécurité restent un pilier majeur de la prévenƟon. Elles reposent sur : 
 

Þ Une origine maîtrisée des animaux introduits, 
Þ La limitaƟon du nombre de fournisseurs, 
Þ Des transports directs, 
Þ La réducƟon des contacts entre troupeaux, 
Þ Un neƩoyage et une désinfecƟon rigoureuse des personnes, des équipements  
 et des véhicules. 



 

 
(Source GDS  France) 

 

Contrôler les introductions de nouveaux animaux  
L’introducƟon  de  nouveaux  animaux  dans  un  élevage  ne  doit  jamais  se  faire  sans  réflexion  préalable.  Elle  doit      
reposer sur trois principes essenƟels : 

· Un contrôle visuel et clinique rigoureux des animaux ; 
· Un sondage sérologique et/ou des analyses ciblées, adaptés au contexte sanitaire ainsi qu’aux statuts 

du vendeur et de l’acheteur ; 
· Un isolement d’au minimum 28 jours afin :  

Þ D’observer les animaux ; 
Þ De protéger le troupeau ; 
Þ Et d’accompagner leur adaptaƟon. 

 
 

 Sectorisation et zonage de l’exploitation  
 La  zone  d’élevage  consƟtue  la  parƟe  la  plus  sensible  de                  
 l’exploitaƟon,  car  elle  correspond  aux  espaces  où  les  animaux 
 sont  hébergés,  nourris  et  déplacés.  CeƩe  zone  doit  être  claire
 ment  idenƟfiée  et  séparée  des  autres  secteurs  de  l’exploitaƟon 
 afin de  limiter  les  risques d’introducƟon et de diffusion d’agents            
 pathogènes. L’accès à ceƩe zone doit être strictement limité : 

· Au personnel de l’élevage ; 
· Aux  intervenants  extérieurs  indispensables 

(vétérinaire,  technicien,  transporteur,  etc.),  uniquement  sous  réserve  du  respect  des  mesures  de       
biosécurité. 

 Parmi les mesures à meƩre en place : 
Þ InstallaƟon d’un pédiluve foncƟonnel à l’entrée ; 
Þ Présence d’un point de neƩoyage et de désinfecƟon des boƩes ; 
Þ UƟlisaƟon de vêtements propres et de chaussures dédiés à l’élevage. 

 
 

 Maîtrise des risques sanitaires liés au matériel et aux intervenants  
 Certains équipements dédiés aux ateliers sont à privilégier en propriété pour limiter l’introducƟon, la circulaƟon et 
 la sorƟe des agents pathogènes.  

Lorsque du matériel ou des véhicules sont partagés entre plusieurs élevages, il est indispensable de : 
Þ Les neƩoyer soigneusement avant et après chaque uƟlisaƟon ; 
Þ Et idéalement de procéder à une désinfecƟon complète. 

Une  aƩenƟon  parƟculière  doit  également  être  portée  au matériel  uƟlisé  par  les  intervenants  extérieurs 
(transporteurs,  pareurs,  tondeurs,  techniciens,  vétérinaires,  etc.).  Leur  équipement  doit  être  neƩoyé  et  
désinfecté avant toute intervenƟon dans l’élevage afin de réduire les risques sanitaires.   

 

 Organisation des soins en élevage  
 Il est  recommandé de s’occuper  (soins, alimentaƟon, paillage, etc.) dans un premier  temps, des animaux  les plus 
 fragiles (jeunes) et des animaux sains qui sont les moins à risque en maƟère de contaminaƟon et de terminer par les 
 animaux malades ou récemment introduits.  
  Exemple :  J’aide d’abord les nouveau-nés à téter et je distribue le lait aux jeunes ; 
    Puis je m’occupe des adultes qui ne semblent pas malades ; 
    En dernier, je soigne les malades et je les isole si possible, en meƩant une tenue dédiée aux soins 
    praƟqués pour ceƩe catégorie d’animaux (gants indispensables).  
 
 

 Stocker les cadavres, avortons et placenta 
 Les avortons, placentas et cadavres doivent être collectés rapidement et ne doivent jamais être laissés à même le 
 sol ni sans protecƟon dans  la zone d’élevage.  Ils doivent être stockés dans un espace dédié, prévu à cet effet. De 
 plus,  il  est  essenƟel  que  l’équarrisseur  n’accède  pas  directement  à  la  zone  d’élevage  afin  de  limiter  les  risques      
 sanitaires et de contaminaƟon.  



Plus d’infos ? 
Service Ovin de la Maison de l’Élevage  
05.63.48.83.16  ou accueil@elevage-tarn.fr 
www.elevage-tarn.fr 

Le  cours  de  l’agneau  français  a  été  fixé  à     
10.49€/kg  carcasse  entrée  abaƩoir  début  mai 
(semaine 18).  
Sur  le  début  d’année  2026,  on  observe  une 
cotaƟon en baisse par rapport à 2025 mais qui 
est  remontée  à  l’approche  de  Pâques.  La     
producƟon française conƟnue de baisser sur le 
début d’année.  
Les  importaƟons  de  viande  ovine  sont  en     
augmentaƟon de + 4% par  rapport  à  2025  sur 
janvier et février 2026.  

 

 
Différents  sérotypes  de  FCO          
circulent aujourd’hui en France.  
 
La  vaccinaƟon  aƩénue  l'impact  de 
la maladie  et  réduit    considérable-
ment la mortalité.  
 
Il  est  conseillé  de  vacciner  pour  le 
sérotype  8  qui  a  circulé  sur  nos 
zones  les  années  passées  et          
fortement recommandé de vacciner 
pour le sérotype 3 qui a peu ou pas 
circulé  sur  nos  zones  les  années   
précédentes. 

1 

La FDO 81 est une associaƟon chargée de représenter 
tous  les  éleveurs  ovins  du  département.  Vous  êtes 
adhérents  FDO,  vous  pouvez  donc  bénéficier de   
différents services : 
Du matériel à votre disposition 
La  FDO  vous  propose  d’uƟliser  en  commun  du         
matériel facilitant votre travail :  

Þ Cage de retournement ; 
Þ Parc de tri mobile ; 
Þ Barrières ; 
Þ Sécateur électrique ;  
Þ Crampillonneuse. 

Tout  adhérent  peut  uƟliser  ce matériel.  Il  vous  sera 
juste  demandé  une  parƟcipaƟon  forfaitaire  de  20  à  
40€ (en foncƟon du matériel emprunté).  
 

Pour ces différents services, n’hésitez pas à vous    
renseigner au 05.63.48.83.16 ou sur fdo81@gmail.fr.  
Un Fonds de souƟen en cas d’aƩaques de chiens 
errants. 
Ce fonds a été mis en place pour aider les éleveurs 
vicƟmes  d’aƩaques  de  chiens  errants  sur  leur  
troupeau, quand le chien responsable ne peut être 
idenƟfié.  En  cas  de  mortalités  d’animaux,  vous  
recevez un montant forfaitaire allant de 80 à 120 € 
par brebis ou béliers.  
Pour avoir recours à ce fonds,  il suffit  juste de 
fournir une preuve de  l’aƩaque (passage OFB, 
déclaraƟon  auprès  de  la  gendarmerie,       
aƩestaƟon  vétérinaire)  et  remplir  une  simple 
déclaraƟon.  
 

Suivez nous sur : Facebook/

 

Source France AgriMer 


